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1. Quatre Corps retrouvés

Le jeudi 14 Novembre, les Frères de Nyangezi ont fait savoir qu'ils avaient réussi à retrouver les corps de nos 4 Frères à Bugobe. Ils les ont transportés à Nyangezi, à environ 50 km, l'après-midi même, pour célébrer des funérailles chrétiennes. Ils ont été enterrés ensemble.

Dans un communiqué de presse le soir même, et rendu public à la fois à Rome et en Espagne, le Frère Benito a indiqué qu'il n'est pas possible de rapatrier les corps dans les circonstances actuelles, comme l'avaient espéré le gouvernement espagnol et les familles des Frères. Il n'y a personne à Bukavu qui puisse autoriser ce transfert. Outre ces difficultés, une autre raison d'enterrer les Frères au Zaïre est apparue au cours de la semaine dernière et a été discutée avec les familles: il s'agit d'un témoignage supplémentaire du total engagement de ces Frères envers les populations et envers l'Eglise de la région des Grands Lacs.

Il est maintenant clair, d'après des témoins locaux, que les Frères ont été fusillés par des membres de l'Interhamwe vers 8 heures du soir, le 31 Octobre, dans leur résidence. Le l' Novembre, d'après des coups de feu qui avaient été entendus la veille au soir, et du fait que les même miliciens ont été vus portant les vêtements des Frères, des gens du lieu ont conclus que les Frères avaient été tués.

 Le dimanche, le Vicaire Général de Bukavu et un groupe nombreux de religieux se sont joints à la communauté de Nyangezi pour célébrer une Eucharistie. Le samedi, des Messes ont été célébrées à Valladolid et à Burgos, en présence du Frère Benito et de 3 Conseillers Généraux , des familles, des Frères et des amis venus de toute l'Espagne.

2. Les autres communautés dans l'Est Zaïrois

GOMA : Quatre Frères y sont restés: Esteban Ortega (Madrid), José Luis Martinez (Madrid», Lino Soriani (Italie) et Marcellin Duyck (Belgique).

Les Frères sont engagés dans des actions d'aide humanitaire et dirigent des équipes d'étudiants pour ce service. Alors que nous n'avons aucun contact direct avec eux, nous savons par leur radio qu'ils vont bien et que tout se passe assez bien. Ils ont été témoins du mouvement de masse des réfugiés à Goma, en Juillet 1994 et aujourd'hui encore, ils le vivent pour la deuxième fois.

BOBANDANA: Quatre Frères y vivent: Valentin Djawu (Zaïre), René M'Mumba (Zaïre), Giorgio Bigotto (Italie) et André Vanhalst (Belgique). Pendant les dix derniers jours, il y a eu 20 autres religieux dans le secteur de cette mission pour accueillir les réfugiés qui venaient de Goma ou des montagnes environnantes. Les Frères ont été débordés par les réfugiés qui arrivaient sans cesse. Ces personnes occupent tout l'espace disponible dans l'école et dans les immeubles voisins. Contrairement aux premiers accueils quand les gens ont commencé à trouver refuge à Bobandana, il n'y a plus aujourd'hui les abris en toile de plastique qui leur seraient nécessaires. Le manque de nourriture, de médicaments et d'eau a créé une situation critique. Pendant le week-end, un groupe de soldats italiens a réussi à atteindre Bobandana et à évacuer les religieux qui vivaient à Goma. Les Frères ont décidé de rester. Il n'y a pas encore de route d'accès direct à Goma pour apporter du secours à cette communauté et à la masse de gens regroupés ici.

BUKAVU: Il y a là une communauté de cinq Frères: Daniel Besana, Cyrille Mininda, Médard Lusuma, Henri Bashiri (tous étudiants zaïrois) et Paul Rossignon (Belgique) Depuis la fermeture de l'Université locale, et en raison du climat d'incertitude générale dans la ville, les Frères réfléchissent à leur avenir.

Il y a deux Frères plus âgés de la communauté de Nyangezi: Césaire Alvoet (Belgique) et Jesùs Llamas (Leon, Espagne) qui sont au Centre des Jésuites pour aider aux évacuations avec d'autres religieux. Ils sont là depuis plus de sept jours en dépit des efforts de leur ambassadeur respectif à Kigali. On espère que la frontière du côté zaïrois sera ouverte dans les jours qui viennent.

NYANGEZI: Cinq Frères y sont restés: Pedro Arrondo (Madrid), José Martin Descarga (Madrid), Elie Blomme (Belgique), Jean Claude Lukuli (Zaïre) et Émery Yolema (Zaïre).

Il y a des personnes qui reviennent sur le secteur après l'avoir fui il y a deux semaines quand les forces rebelles occupaient la région.

KISANGANI: Les cinq Frères occupent 2 résidences différentes: l'école secondaire de Chololo: Sébastien Chupa (Zaïre), Marino Primiceri (Belgique), Feliciano Refoyo (Madrid); et près du postulat: Justin Masandi et Honoré Dhesa (Zaïre), avec 11 postulants. La ville a été troublée la semaine dernière par des militaires zaïrois indisciplinés et en colère et d'autres personnes qui arrivaient de Bukavu après un rude voyage d'environ 600 km. Notre école a subi quelques incidents mineurs de la part de ces soldats. La ville de Kisangani est devenue un centre pour l'aide humanitaire en faveur des groupes de réfugiés qui font halte entre cette ville et l'est zaïrois.

L'école a été en partie fermée la semaine dernière, mais a déjà été rouverte.

A part la grande anxiété que les troubles généralisés dans la ville de Kinshasa provoquent, les deux communautés vont assez bien. L'école de Binza a eu ses cours presque tous les jours, même si tous les élèves ne sont pas présents. L'Université reprend son allure normale. Comme à Kindu, les classes continuent malgré quelques problèmes en ville.

Nous avons encore deux Frères zaïrois dont la situation est très préoccupante.

Ici à Rome, nous sommes en contact régulier avec les Frères présents dans chacune de ces situations. Nous préparons un bulletin quotidien pour information aux Provinciaux les plus concernés par ces Frères, afin qu'ils puissent communiquer avec leurs familles.
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